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2ème rencontre PACTOLAB : lõadolescent 

Mardi 25 septembre 2018 au Pôle juridique et judiciaire, place Pey Berland 

 

Liste des présents : 

- Monsieur Thomas Albarran, chargé de mission École Ceméa Aquitaine 

- Madame Cécilia Comelli, docteure en géographie 

- Madame Alice Corbin, collaboratrice de Madame Alexandra Siarri à la Mairie de Bordeaux 

- Madame Aurélie Couture, chef de projet du Forum urbain 

- Monsieur Jean-Marc Gruard, directeur adjoint de la maison de quartier-centre social du Tauzin 

- Monsieur Philippe Lassagna, psychanalyste 

- Monsieur Robin Marolleau, responsable du groupe dôadolescents à la maison de quartier-centre social 

du Tauzin 

- Monsieur Thierry Oblet, maitre de conf®rences en sociologie ¨ lôUniversit® de Bordeaux 

- Madame Flora Perez, doctorante au laboratoire PAVE/Convergence habitat jeunes 

- Madame Adèle Schar, docteure en géographie 

- Madame Alexandra Siarri, adjointe au maire de Bordeaux, délégation cohésion sociale et territoriale 

- Monsieur Abdou Tahari Chaoui, directeur du CALK, club de prévention 

 

Personnes excusées : 

- Madame Nathalie Bois-Huyghe, directrice du Lycée Edgar Morin 

- Monsieur François-Xavier Leuret, pr®sident de lôUnion d®partementale des affaires familiales 

 

Ce compte-rendu a été structuré autour des différents thèmes évoqués par les participants, il ne suit donc pas 

n®cessairement lôordre chronologique des interventions. 

 

Rappel du contexte de cette rencontre 

La mairie de Bordeaux et le Forum urbain se sont associés pour organiser un cycle de rencontres chercheurs / 

acteurs de terrain autour de 5 sujets qui touchent aux politiques publiques, int®ressent lôensemble des habitants 

et posent potentiellement probl¯me : lô®tranger, lôadolescent, lôalimentation, les rythmes, la nuit. 

 

Constats de départ sur le sujet de lõadolescent 

Bordeaux est un territoire attractif avec beaucoup de jeunes : étudiants, jeunes travailleurs, nouvelles familles qui 

arrivent dans des quartiers déjà constitués dont elles nôont pas forc®ment les codes, ou dans de nouveaux 

quartiers sans encore dôhistoire collective. On note dans les 8 quartiers de Bordeaux des regroupements de 

jeunes qui ne se reconnaissent pas dans lôoffre proposée par les structures de quartier. La tolérance vis-à-vis des 

jeunes et de leurs pratiques semble sô°tre d®grad®e.  

 



 

 

2 /4 

Une jeunesse hétérogène et difficile à comprendre 

En sociologie, la jeunesse est une étape transitoire entre la fin de lôenfance et lôentrée dans la vie adulte. 

Lôallongement actuel de cette période rend la jeunesse très hétéroclite.  

La définition de la jeunesse est également culturelle, puisquôon entre dans lô©ge adulte ¨ diff®rents stades selon 

les civilisations.  

On constate aujourdôhui que lôadolescence est plus précoce et commence aux alentours de 8 ans. Certains lieux 

sont ainsi fr®quent®s par de grandes amplitudes dô©ges, et les problèmes qui étaient auparavant ceux du lycée 

apparaissent dès lô®cole. Le CALK (Comit® dôanimation Lafontaine Kl®ber îuvrant dans le champ de la 

prévention spécialisée) prend depuis peu en charge les jeunes de 11-16 ans (alors que la prise en charge 

commençait auparavant à 16 ans) car côest ¨ cet ©ge que les problèmes apparaissent (harcèlement scolaire 

amplifié par les réseaux sociaux par exemple). Les jeunes sont non seulement plus précoces mais aussi plus 

matures et violents entre eux, notamment entre filles et garçons. 

On constate également une grande mixit® sociale ¨ lôadolescence (contrairement ¨ lôentre soi dont parle Eric 

Maurin dans son ouvrage Le ghetto français) et une porosité des problèmes des jeunes quel que soit leur niveau 

social. 

Les adultes ont aujourdôhui de plus en plus de mal à décoder le comportement des jeunes (vocabulaire, conflits, 

utilisation de la technologie), on note une fracture du cadre commun qui rend les comportements imprévisibles ; 

le jeune devient un étranger. Lôadolescent cherche ¨ la fois ¨ sô®manciper de ses parents et de la sécurité qui 

lôentoure, il a tendance ¨ ç se faufiler è pour °tre dans des espaces o½ il nôest pas contr¹l® ; les parents sont 

aujourdôhui moins encadrants mais plus préoccupés. 

 

Les jeunes dans lõespace public  

Les travaux de thèse de Cécilia Comelli sur la nuit montrent que les jeunes ne se retrouvent pas dans lôoffre 

nocturne : il nôexiste rien entre les bars et les boites de nuits (celles des Bassins à flots sôadressent ¨ un public 

plus âgé, celles du quai de Paludate sont fréquentées par les plus jeunes qui vont y danser mais disent ne pas 

aimer ce lieu). Il manque de lieux culturels de type bar-concerts dôune capacit® de 200/300 personnes dans 

Bordeaux (type Boobooôzzz, Sonart, Jimmy qui ont fermé) ; ce type dô®tablissements existe en p®riph®rie mais il 

est difficile de sôy rendre.  

On note en revanche une appropriation spontan®e de lieux comme le miroir dôeau, les pelouses ou les cages 

dôescaliers où les jeunes se retrouvent pour boire la nuit. Cela pose la question de la marge de liberté laissée aux 

jeunes, et de leur tendance à la transgression en opposition avec lôinterdiction de certaines pratiques (skate) et 

limitation dôacc¯s ¨ certains ®quipements la nuit (parc des sports). La transgression pose des problèmes de 

dégradation (mobiliser urbain avec le skate) et de déchets (« comment transgresser propre ? »).  

La journée les jeunes sont généralement visibles dans lôespace public puisquôils ne fréquentent pas les lieux de 

consommation comme les jeunes actifs (à Bruxelles, une expérimentation a consisté à construire des abris légers 

pour les jeunes dôun lyc®e ne disposant pas de service de restauration qui envahissaient lôespace public le midi). 

Dans certains quartiers comme au Tauzin, on note une intolérance extrême des habitants vis-à-vis des jeunes 

qui utilisent des espaces qui ne sont pas spécifiquement faits pour eux. Les nuisances liées aux pratiques des 

jeunes sont néanmoins perçues diff®remment selon lôhistoire de chaque quartier (mieux acceptées à la Victoire 

par exemple quô¨ Pey Berland). 

Une étude de terrain menée en Irlande par Adèle Schar dans le cadre de sa thèse a révélé une forte ségrégation 

socio-spatiale au sein dôun quartier étudiant qui semblait de prime abord homogène : des communautés 

distinctes ne fr®quentent pas les m°mes espaces ou nôont pas les m°mes itin®raires pour ®viter de se croiser. 



 

 

3 /4 

A Bordeaux, des politiques publiques à visée de mixité ont créé des déséquilibres dans certains quartiers en 

bouleversant des mécanismes dôautorégulation, comme à Caudéran où la construction de logements sociaux 

favorise lôinstallation de familles modestes. Elles sont plus en difficultés pour être accompagnées car le maillage 

de services y est moins dense. A lôinverse ¨ Saint-Michel, lôarrivée des populations plus favorisées suscite des 

réactions fortes des habitants « historiques » qui se sentent poussés dehors. Côest le problème du nouveau venu 

qui se mobilise pour améliorer son cadre de vie et faire disparaitre certains usages préexistant qui le dérangent. 

Dans lôapplication des politiques publiques, il faut °tre vigilant pour ne pas réfléchir en termes de territoires 

administratifs mais bien en fonction des territoires de vie, de fluxé qui ne sont pas les m°mes dôailleurs en 

fonction des générations. 

 

Lõespace du web 

Les jeunes sôapproprient lôespace du web, ®tudi® aujourdôhui comme un espace g®ographique ¨ part enti¯re, 

moins norm® que lôespace physique. La multiplication des sollicitations implique un changement de rythme avec 

une difficulté à fixer durablement son attention. Lôidentit® num®rique que chaque jeune se cr®® est lôun des rites 

de passage adolescent mais impose une violence nouvelle avec un jugement permanent, total et immédiat posé 

par lôautre en masse. Lôusage des r®seaux sociaux induit une violence symbolique nouvelle qui peut être difficile 

à vivre (harc¯lement scolaire hors du temps et de lôespace scolaire notamment). 

Lôespace du net pose question du retour ¨ lôespace r®el quand il sôagit dôaider des jeunes en difficult® ; certains 

jeunes sont en effet moins pr®sents dans lôespace public visible, ce qui nécessite que les structures de 

prévention fassent un pas vers lôespace de la famille ou ¨ lôint®rieur des établissements scolaires pour les 

toucher. 

On pourra toucher plus facilement les jeunes en ®tant proche de leurs pratiques (exemple dôun formateur 

dô®ducation aux m®dias qui se présente comme psy et geek). Le site promeneursdunet.fr offre aux jeunes un 

accompagnement en ligne et des réponses à leurs questions et préoccupations via des blogs, tchats, forums. 

 

Comment toucher les jeunes ?  

Un regard moralisateur est généralement porté sur les jeunes, considérés à la fois comme victimes et dangers, 

ce qui se traduit dans les politiques jeunesse. Flora Perez est investie dans un « projet innovant à destination de 

la jeunesse » (financ® par le Programme investissements dôavenir) qui r®interroge cela. Il sôagit de construire trois 

« pôles territoriaux de coopération jeunesse » sur lôagglom®ration bordelaise avec des r®flexions sur la 

désinstitutionalisation de lôoffre destin®e aux jeunes, le développement de transversalité dans les politiques 

jeunesse afin quôelles irriguent toutes les politiques publiques, et la participation des jeunes. 

Les travaux de sociologie ont par ailleurs révélé une appropriation genr®e de lôespace public (les gar­ons dehors, 

les filles à la maison) qui interroge lôinvestissement public. 

Aujourdôhui la plupart des structures d®di®s ¨ lôanimation jeunesse, même celles agréés centres sociaux par la 

CAF avec notamment cette mission spécifique, rencontre des difficultés à toucher les jeunes et en particulier les 

jeunes émancipés des relations familiales. Alors comment toucher les jeunes qui ne fréquentent pas lôoffre du 

centre social ? Le club dôadolescents mis en place au Tauzin (Maison de quartier agréé centre social) apporte un 

cadre différent du cadre familial, mais il reste difficile de toucher les jeunes défavorisés qui ne sont pas poussés 

par les parents et sont réticents à entrer dans les cadres proposés. Les outils de communication susceptibles de 

toucher les jeunes évoluent rapidement (facebook déjà dépassé ; instagram, plus visuel, est plus efficace). 

Lôaccompagnement des jeunes en difficult® pose question au vu de la violence symbolique des services dôaide ¨ 

lôenfance (60 % des jeunes qui y ont recours ne sôen sortent pas). Il est nécessaire de mettre en place des lieux 

adaptés (type SQUID ou la ruche) où les jeunes peuvent retrouver de lôestime dôeux-mêmes sans pour quôon les 

materne. 

http://promeneursdunet.fr/projet
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On constate trop souvent un déni du conflit entre les jeunes et les autres générations alors quôil conviendrait de le 

laisser sôexprimer pour pouvoir le dépasser ensemble (cf. lôouvrage de Michel Anselme : Du bruit à la parole). Il 

faut accepter une diff®rence du besoin et donc des pratiques. Côest le principe de lôacceptation du risque. 

Le fait quôil nôexiste plus de délégation à la jeunesse au niveau du gouvernement pose question ; une porosité 

serait à développer entre politiques jeunesse et éducation populaire. 

 

Suites à donner à cette rencontre 

Au-delà du présent compte-rendu, il est demandé aux participants à cette rencontre de : 

- Transmettre à Aurélie Couture (a.couture@sciencespobordeaux.fr) et/ou Alice Corbin (a.corbin@mairie-

bordeaux.fr) des références bibliographiques et/ou liens vers des études ou articles disponibles en ligne 

en rapport avec le sujet traité 

- Réfléchir aux suites qui pourraient être données à cette rencontre (intervention des participants dans 

dôautres espaces par exempleé) 

 

Quelques références pour aller plus loin 

Ouvrages 

- Anselme Michel, Du bruit à la parole, Éditions de l'Aube, 2000 

Articles 

- Numéro des Annales de la recherche urbaine consacr® aux jeunes dans lôurbain (2016) 
- Dossier de Métropolitiques sur les « les enfants dans la ville » (2015) 

- Article du géographe Yves Raibaud : « une ville faite pour les garçons » (2014) 

Sites web 

- http://promeneursdunet.fr/projet 

- https://www.psyetgeek.com/ 

https://www.persee.fr/issue/aru_0180-930x_2016_num_111_1
https://www.metropolitiques.eu/Les-enfants-dans-la-ville.html
https://lejournal.cnrs.fr/billets/une-ville-faite-pour-les-garcons
http://promeneursdunet.fr/projet
https://www.psyetgeek.com/

